


et il venait tout juste d'en achever un Laurent. II choisit d'abord de rester Pour le reste, plusieurs cousins et 
autre de 609 tonneaux, le Sébastopof. dans la région de Métis puis il démé- autres cousines, tant chez les 

En 1858, le couple Lamontagne- nage à Baie-des-Sables dont il devient Lamontagne que chez la famille Côté, 
Chalifour déménage à Rimouski où le maire au cours des années 1860. faisaient partie de la bonne société 
Simon-Joseph a décroché un emploi Plus tard, Octave-Auguste s'installe rimouskoise pour avoir marié des 
de shérif pour le nouveau district aux Méchins où on sait qu'il cumule Saint-Laurent, des Lepage, des 
judiciaire de Rimouski. La jeune mère différentes fonctions administratives Pineault, des Morin, des Gagné, des 
n'avait qu'une trentaine d'années et tant aux niveaux municipal que sco- Langlois, des Réhel, etc. Adèle se 
trois enfants à ses basques, Arthur, laire, tout en se livrant à la transfor- retrouvait donc dans un univers fa-
Amélie et Jean-Baptiste-Auguste- mation et à la vente du poisson6• milier. 
Théodore, dont les prénoms, dans ce En s 'établissant dans la paroisse Une femme d'opinion 
dernier cas, résument à eux seuls ses de Saint-Germain en 1858, Adèle ne se C'est après son mariage avec 
liens affectifs. Elle avait, en effet, tou- retrouve pas en terre étrangère. En Simon-Joseph Chalifour en 1847 
jours gardé le contact avec ses frères fait, elle peut même revendiquer ses qu'Adèle Lamontagne commence une 
et semble avoir particulièrement eu titres de Rimouskoise par sa mère, correspondance soutenue avec son 
une grande affection pour le plus Adélaïde Côté, fille d'André Côté et frère Théodore-Jean. Sa collection de 
jeune, Théodore-Jean. de Claire Ruest, que son père Jean- lettres s'avère une véritable chro-

La famille Lamontagne Baptiste Bacquet dit Lamontagne a nique autant familiale que sociale. 
Adèle était native du Haut-du- épousée en 1821. Jean-Baptiste avait Elle parle de tout, de l'éducation de 

Fleuve. Elle a vu le jour à Saint- cependant amené sa jeune épouse à ses enfants, des prix du marché, des 
Gervais et Protais, une paroisse agro- Saint-Gervais où leurs nombreux épidémies, des potins du village, des 
forestière du comté de Bellechasse. enfants ont vu le jour. tempêtes, des naufrages, du travail 
Après des études qui lui ,-------------------------::-----------, de son mari et, surtout, de 
permettent d'enseigner, la la vie politique, parce que, 
jeune Lamontagne prend la chez les Lamontagne, 
direction du Bas-Saint- comme chez les Chalifour, 
Laurent, mais pas seule. la politique occupe une 
Deux frères l'ont suivie. Le place importante. 
premier, Jean-Baptiste, En fait, les lettres d'A-
épouse une Rimouskoise, dèle prennent la couleur du 
Adèle Lemieux, le 15 avril temps, entendons ici que 
18504• II s'installe aussitôt l'on trouve à travers sa cor-
après à Sainte-Flavie où il respondance les princi-
ouvre un commerce gé- pales préoccupations qui 
néral. II décroche de plus animent le couple Lamon-
en 1859 un contrat pour la tagne-Chalifour. Quand 
construction d'un tronçon Simon-Joseph s'implique 
du chemin Matapédia dans le commerce, Adèle 
joignant la paroisse de informe son frère des prix 
Sainte-Flavie à la rivière de la morue, de la circula-
Saint-Pierre, aujourd'hui tion des navires, des diffi-
Sayabec. En 1866, Jean- La maison Lamontagne de Rimouski-Est cuités qui affligent leur 
Baptiste s'associe à son (Photo du ministère des Affaires culturelles) . entreprise. Lorsque son 
frère Octave-Auguste dans mari obtient le poste de 
l'exploitation d'un comptoir de pêche Un oncle d'Adèle, Joseph Bacquet shérif, voilà que ses lettres se font 
aux Méchins. La faillite personnelle dit Lamontagne, avait marié en 1819 chroniques judiciaires. Et quand, en 
d'Octave-Auguste n'empêchera pas la Angèle Côté, soeur d'Adélaïde Côté, 1875, le couple Chalifour s'en ira 
société de fonctionner pendant les et il vivait toujours à Rimouski. Cet vivre à Québec puis en Gaspésie, 
deux années prévues à leur contrat5• oncle a eu une fille aussi appelée chez le beau-frère Joseph-Arthur 

Octave-Auguste, qui est le deuxiè- Adélaïde. Elle a épousé un cultivateur Chalifour, curé de Cap-d'Espoir puis 
me frère d'Adèle Lamontagne à de Rimouski, Abel Poirier, en 1848. Ce de Petit-Cascapédia (New Rich­
habiter dans la région, marie une fille Joseph Lamontagne est le premier de mond), la famille, au sens large, la vie 
de Matane, Malvina Doiron, en février la lignée des Lamontagne à avoir paroissiale et la politique prendront 
1851. Tout dépendant des emplois habité une maison devenue depuis définitivement le dessus. 
disponibles , ce dernier vit par la suite un bien patrimonial connu sous l'ap-
à différents endroits du Bas-Saint- pellation de Maison-Lamontagne7. 



Joseph Bacquet dit Lamontagne père 
Premier occupant de la maison Lamontagne 

La chaîne des titres et des occupants de la maison Lamontagne 
élaborée jusqu'ici par les chercheurs devrait se présenter ainsi, si on la 
reprend à partir de Geneviève Côté: Geneviève Cô~é ,cède par testam~nt 
sa maison et sa terre à son petit-neveu Alexandre Cote (A.N.Q.-R., notaire 
P. Gauvreau, testament de Geneviève Côté, le 3 décembre 1836). 
Alexandre Côté l'échange huit ans plus tard à un proche parent, Joseph 
Bacquet dit Lamontagne fils (A.N.Q.-R., notaire Watson Dubord, échange 
de terres entre Alexandre Côté et Joseph Bacquet dit Lamontagne fils, le 
25 juin 1844, en avant-midi). Immédiatement en après-midi, le même jour, 
Joseph Bacquet fils cède la terre et la maison à ses frères et soeurs 
(Notaire Watson Dubord, Cession Joseph Bacque: !il: à Octave Bacqu:t e~ 
alii (frères et soeurs), le 25 juin 1844). La propnete passe par la sUite a 
Octave Bacquet dit Lamontagne. 

Si on en revient à l'année 1844, on ne peut s'empêcher de relever cette 
curieuse cession faite par Joseph Bacquet fils, où tous les acquéreurs, ses 
frères et soeurs, sont des mineurs qui s'engagent à «loger, coucher, chauf­
fer. éclairer. nourrir et entretenir le sieur Joseph Bacquet père et dame 
M~rie-Angè;e Côté son épouse, père et mère des, cessionnaires (,) leur ~i: 
durant .. . », c'est-à-dire de garder leurs parents. C est un peu le monde vire 
à l'envers mais c'était sans doute pour Joseph Bacquet fils une façon 
d'assurer ies vieux jours de ses parents, Joseph Bacquet père et de sa 
mère. 

La raison pour laquelle Joseph Bacquet dit Lamontagne fils crée ~ ses 
parents une obligation légale de prendre soin de leurs enfants et ~ ces 
dernier l'obligation de les entretenir à leur âge avancé nous est touJours 
inconnue. Quoi qu'il en soit, l'engagement réciproque qu'il crée par la ces­
sion de 1844 permet à la famille Lamontagne de demeurer dans la maison 
qui portera plus tard leur patronyme. Le recensement de Rimouski po~r 
1851 nous assure d'ailleurs que toute la famille de Joseph Bacquet dit 
Lamontagne père et d'Angèle Côté est réunie sous ce même toit (SGEQ, 
Saint-Germain de Rimouski. Recensement 1851, SGEQ, Rimouski, 1998 
(publication no 16), p. 112). 

En fait, Joseph Bacquet dit Lamontagne père, sa femme et ses :nfants 
occupent la maison Lamontagne au moins penda~t quatorz.e annees,. de 
1844 jusqu'en 1858. Dès lors, leur fils Octave acqUiert par VOle de ceSSIO~ 
les parts de ses frères et soeurs dans la proprié~é, ces de~niers .I:s lUi 
cédant probablement au fur et à mesure de leur depart du md familial. Et 
lorsqu'Octave Bacquet dit Lamontagne se marie, ~n 1865, il s'installe ~~ns 
la maison Lamontagne avec son épouse Philomene Gaudreau et y eleve 
ses enfants, possiblement en gardant à son tour ses parents. (Rémi 
Lavoie, «La maison Lamontagne: une habitation, une histoire», L'Estuaire, 
vol. XXII, no 2 (55), Quin 1999): 15-20) 

Faut-il rappeler, dans ce dernier 
cas, comment le clergé rimouskois 
donnait l'exemple de haut en ce 
domaineB? Et Adèle n'avait pas besoin 
d'encouragement. Elle a la plume 
aiguisée, voire même féroce , surtout 

lorsqu'elle parle des Libéraux. Qu'on 
en juge lorsqu'elle fait allusion au 
dénouement du scandale du chemin 
de fer de la Baie des Chaleurs qui a 
secoué le comté de Bonaventure au 
cours des années 1880: 

(. . .) Ce n'est pas comme le Comte 
Mercier (Honoré Mercier, député 
du comté de Bonaventure) qui est 
bien obligé d'en rabattre; hier un 
télégramme nous apprend que le 
Jugement de la Commission 
Royale est enfin sorti et condamne 
Mercier et Cie - «Deo GraNas» pou­
vons-nous dire de tout coeur - Ce 
Ministère (les Travaux publics) 
était bien la caverne des 100 
voleurs. Quelle audace, quel 
cynisme et démoralisation. Rien 
d'aussi dégoûtant dans les annales 
de notre pays. Il (Mercier) aurait 
pu figurer avec avantage auprès de 
l'Intendant Bigot. Ces gens-là vont 
encore revenir ... sur les rangs pour 
se faire élire de nouveau; et ils le 
seront, Mercier à Bonaventure, et 
son cher Achille (A ch ille­
Ferdinand Carrier) dans la 
Gaspésie. Voilà où en est rendue la 
morale publique. La crasse prévaut 
sur les honnêtes gens. Il faudrait 
que Mercier et Cie seraient dis­
qualifiés pour toute leur vie. 
Privés des droits de citoyens car ils 
ont mérité le Pénitencier ces 
voleurs-là. Le plus grand nombre 
de ceux qui sont là sont moins 
coupables que le Comte Palatin à 
culotte blanche et du Ruban de la 
Légion d'honneur (évidemment 
Honoré Mercier)9 (. . .) 
Cette correspondance avec Théo­

dore-Jean Lamontagne a probable­
ment duré jusqu'au décès de sa 
soeur, mais la dernière lettre con­
servée date de 1891. En prenant de 
l'âge, on sait qu'Adèle a élargi sa cor­
respondance à ses nièces à qui elle 
prodiguait ses meilleurs conseils. S'il 
en reste, la plus grande partie de ses 
lettres encombrent probablement 
encore les malles de leurs descen­
dants. 

Engagement politique 
du couple Lamontagne-Chalifour 
C'est la politique qui a conduit le 

couple Lamontagne-Chalifour jusqu'à 
Rimouski. La plupart des détails s'en 
trouvent inscrits dans les lettres 
d'Adèle. Le gouvernement du 
Canada-Uni, dirigé alors par John A. 
Macdonald et George-Étienne Cartier, 



crée à la faveur d'une réforme du sys­
tème administratif entamée en 1857 
un district judiciaire pour le comté de 
Rimouski. Il dote la région d'un Palais 
de justice et d'une prison et il engage 
en même temps du personnel IO• Il 
restait cependant à traverser une 
élection avant que le projet n'arrive à 
terme et que ne soient choisis les 
fonctionnaires attachés au nouveau 
district. 

Et puis une série d'événements 
devait se passer. D'abord, Joseph­
Charles Taché, le député en poste, 
décide de ne pas se représenter. Son 
désistement se cache derrière les 
plus nobles prétextes: 

Joseph-Charles Taché (Archives nationales 
du Québec, Collection initiale). 

(. . .) nous voilà repartis dans le 
train des élections, commente 
Adèle. Le Dr Taché (son candidat) 
doit résigner ces jours-ci. Tu sais 
sans doute qu'il est le principal 
Rédacteur d'un nouveau papier 
près de paraÎtre dans le mois 
prochain dans le titre de «Courrier 
du Bas-Canada». Il est parti de 
Rimouski le premier de l'an (en) 
après-midi pour Québec où l'attend 
son fauteuil Éditorial et il ne peut 
être membre (de la Chambre des 
communes)(;) c'est là une clause 
expresse de son engagement l • 

Dans un deuxième temps, le Parti 
conservateur retient comme candi­
dat aux élections qui s'en viennent 
Michel-Guillaume Baby, fils de 
Charles-François-Xavier Baby, un 
entrepreneur du gouvernement 
responsable des travaux routiers de 
la région, en plus des quais et du 
chemin de fer. Déjà fortuné, plusieurs 
croient le jeune Baby destiné à une 
carrière prometteuse. Le beau-père 
d'Adèle, qui a, jusque-là, été un 

Mon cher Théodore 

( .. . ) 

organisateur libéral influent, aurait 
misé évidemment sur le candidat de 
son parti, le notaire Joseph Garon, de 
Rimouski, mais les écarts de conduite 
de ce dernier, si on se fie aux propos 
d'Adèle, l'auraient quelque peu 
découragél2 • Aussi, quand François 
Baby approche Joseph Chalifour, 
celui-ci se laisse convaincre de 
changer d'allégeance en amenant son 
fils Simon-Joseph avec lui. 

Ste-Luce, 29 janvier 1857. 

(Après avoir parlé de la santé de ses enfants, Adèle enchaîne, en parlant 
de son mari): Je te dirai que John est bien un peu faible mais sans douleur; 
il va à son magasin et dans huit ou dix jours il pourra sortir. Je t'assure que 
ça le force pas mal de voir venir les Élections sans pouvoir aller cabaler con­
tre Garon. Car je suis contente de te le dire il a enfin abandonné Garon et 
se joint au parti Taché pour supporter Le jeune Baby, recommandé haute­
ment comme homme de talent, et tu sais le père Baby tient les entreprises 
du gouvernement pour les travaux Publics, quais, phares, chemin de fer, et 
il est très libéral, paye très bien son monde. C'est une chance pour le Comté. 
Il sera élu c'est certain malgré que la clique Garon fait feu et flamme. C'est 
dommage que soit trop long à détailler la très belle conduite de Garon à 
Québec le printemps dernier. Tu aurais du plaisir. Il a traîné les rues comme 
le dernier des derniers. C'est là où John l'a vu et a été rassasié. 

L'Élection est pour le 13 ou 14 Fer et déjà depuis huit jours les Cabale urs 
sont sur les chemins où il y en a pour tous les partis. Mr. Chalifour travaille 
pour le Père Baby, il est à son deuxième voyage dans les terres. Mr Baby fils 
est en Angleterre occupé à régler des affaires de steamer pour son père et 
ne sera de retour qu'à la fin de Février. 

En attendant le père est descendu visiter les paroisses et voir les disposi­
tions des gens et il s'attache des partisans en faisant des dons à chaque 
paroisse. Ici c'est 200 Livres pour un petit quai dans l'Anse-au-Coq. À Sa in te­
Flavie c'est 100 Livres pour une route qui est commencée où il n'y a pas de 
moyens: chaque paroisse a son lot et puis comme de raison ceux qui caba­
lent pour lui sont payés. 

Il promet sérieusement de penser à Mr Chalifour pour quelque chose de 
durable. Il est vraiment libéral et voilà ce qui va achever de tuer Garon. Ils 
sont aux abois et ne savent pas où donner de la tête. 

Je te dirai que si Mr Baby n'était pas venu en avant Mr Chalifour aurait 
appuyé Garon avec grand succès. Il en a été vivement sollicité et John le 
voulait absolument. Mais Mr Chalifour n'a pas voulu opposer Mr Baby et 
moi. J'en suis plus contente car ce sera plus avantageux pour nous 
autrement. Le chemin de fer de St-Thomas va se continuer jusqu'aux Trois­
Pistoles l'été prochain car le Père Baby part en mai prochain pour aller si­
gner un contrat en Angleterre et rapporter les fonds nécessaires. Et si Mr 
Chalifour veut contracter quelques lieues de chemins le père lui offre un con­
trat. 

Donc j'espère que l'été prochain va amener du changement dans notre 
situation. ( .. . ) 

Adèle L. Chalifour. 





tionner pour le choix du futur centre 
épiscopal? Autre question sans 
réponse! 

En même temps que de tels bruits 
circulaient autour de la construction 
de l'église, encore paroissiale, celle 
du Palais de justice promis pour le 
district judiciaire avait débuté 
presque aussitôt après la mise en 
place de la nouvelle entité adminis­
trative. Sa mise en chantier a été con­
fiée à un entrepreneur et marchand 
local, Majorique Côteo. Les deux pro­
jets, simultanément en cours, con­
tribuaient à créer un débouché inté­
ressant pour la main-d'oeuvre ri­
mouskoise, et c'est sans compter les 
capitaux injectés dans l'économie 
locale grâce aux salaires qui s'y gref­
fent. 

Au carrefour 
des communications 
En même temps que Rimouski s'ur­

banise, le village voit croître son 
importance grâce au développement 
des communications qui en font peu 
à peu un pôle régional. Des travaux 
exécutés sous la supervision du 
notaire Pierre Gauvreau ainsi que de 
Joseph Pineau et de Joseph Ouellet 
avaient permis d'améliorer un 
tronçon du chemin du Roi entre 
Trois-Pistoles et Sainte-Luce en 1830 
et 183F'. Depuis, le village de Ri­
mouski était un peu comme la tête de 
pont du réseau routier qui reliait la 
capitale provinciale aux villages de la 
côte bas-laurentienne. 

Au début des années 1850, la cons­
truction se poursuit en direction de 
Matane22 • D'autres travaux permet­
tent à partir de l'année 1856 d'ache­
ver la réfection du chemin Kempt, 
dans la Matapédia, auquel le chemin 
du Roi se branche à partir de Métis. 
Ces travaux ajoutent aux atouts du 
petit village de Rimouski en le plaçant 
désormais presque au centre des 
communications reliant les Mariti­
mes au coeur du Canada. 

En même temps que le gouverne­
ment avait assuré le prolongement du 
chemin du Roi depuis Trois-Pistoles 
jusqu'à Rimouski, il renforçait le lien 
entre le Bas-du-Fleuve et le reste de la 
province en assurant la région d'un 

service de la poste officielle. Le 
notaire Pierre Gauvreau est celui qui 
décroche le contrat de maître de 
poste à Rimouski lorsqu'il est mis en 
place en 183223 • Adèle et son époux 
trouvent les choses ainsi lorsqu'ils 
s'y installent vingt-six ans plus tard. 
Comme le vieux notaire avait pris sa 
retraite en 1858, le comptoir postal 
était alors passé aux mains de 
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quai s'avançant sur plus de 2 000 
pieds dans le fleuve, est mise en 
place pendant le dernier mandat de 
Taché, entre les années 1850 et 185527 • 

C'est l'armateur de Québec François 
Baby qui termine les travaux com­
mencés par un autre entrepreneur. 
Baby, qui a décroché en 1854 un con­
trat de remorquage des navires en 
difficulté dans l'estuaire, pourra 
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Majorie (Ma­
jorique) Côté, 
marchand 
qu'Adèle sem­
ble bien con­
naître, mais ce 
dernier perd 
son contrat en 
1861 au profit 
de Jean­
Théophi-le 
Couillard, 
marchand gé­
néral dont le 
magasin se 
trouvait à ce 
moment quel­
que part sur 
Saint-Germain 
Ouest.24 
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Il s'agit cer­
tainement 

Lettre expédiée de Rimouski le 4 mars 1849. Le bureau de poste de 
Rimouski, ouvert en 1832, a été confié au notaire Pierre Gauvreau, dont on 

peut lire les initiales sur le coin inférieur gauche de la lettre reproduite ici 
(Collection Christine Faucher et Jacques Poitras, Histoire postale de la 

Gaspésie et du Bas-du-Fleuve jusqu'à 1870, Montréal, Société d'histoire 
postale au Québec, 1933, p. 25). 

d'une perte importante pour le 
gagne-pain de Côté car le bureau de 
poste local se classe parmi les plus 
profitables du Bas-Saint-Laurent. 
Générant des profits annuels variant 
entre 200 $ et 350 $ pour la décennie 
1850 à 1860, il voit ses entrées 
grimper entre 500 $ et 750 $ pour les 
années 1860 à 187025 • Cette augmenta­
tion des revenus s'explique par les 
améliorations apportées aux moyens 
de communication régionaux. 

D'autres progrès sont enregistrés 
au niveau des communications avec 
la construction d'un quai à Pointe-au­
Père, résultat du travail de Joseph­
Charles Taché et de l'appui de 
quelques citoyens de Rimouski, 
comme ce James Smith, instituteur à 
l'école élémentaire de Saint-Germain, 
qui y est allé de son pamphlet pour 
en défendre les avantages26• L'infra­
structure portuaire, une des plus 
longues de tout l'Est du Québec, le 

utiliser cette nouvelle installation 
pour les vapeurs qu'il affecte à cette 
tâche, le Queen Victoria, le Napoléon 
Ill, le Lady Head, l'Admirai et 
l'Advance28• 

La compagnie de transport Mon­
treal Ocean Steamship Company des 
frères Allan, qui obtient en 1856 un 
contrat du gouvernement pour relier 
Québec à Liverpool, peut en faire 
autant. Bien plus, pour s'assurer que 
ses bateaux puissent remonter le 
fleuve en toute sécurité, elle installe à 
Pointe-au-Père une station privée de 
pilotes29• La compagnie maritime fait 
aussi ériger en 1859 une tour octogo­
nale avec un feu d'une hauteur de 
quarante-six pieds pour faciliter l'ap­
proche du quai à ses équipages3o • 

C'est peut-être François Baby, dont 
l'expertise était reconnue en ce 
domaine, qui construit ce phare pour 
le compte de la compagnie de trans­
port transatlantique31 • Que ce soit le 



cas ou non, Baby peut ainsi bénéfi­
cier de ces aides à la navigation pour 
garantir la sécurité de ses propres 
navires. 

Or justement, le même François 
Baby signe en 1858 un contrat avec le 
gouvernement pour assurer une liai­
son postale régulière entre Pictou, en 
Nouvelle-Écosse, et le port de Qué­
bec32 • Les deux navires affectés à 
cette navette, le Lady Head et 
l'Advance, font le trajet entre les 
deux points aux quinze jours avec 
des arrêts dans la Baie des Chaleurs, 
Gaspé et Rimouski afin d'ajouter à 
leur rentabilité par un service de fret 
et de passagers. C'est ainsi que les 
installations portuaires de Pointe-au­
Père contribuent à l'ouverture de la 
ville sur le monde et à une plus 
grande animation de ses commerces. 
Souvent même, les bateaux de Baby 
accostent à Pointe-au-Père à toutes 
les semaines, au grand plaisir de la 
population, en tout cas d'Adèle 
Lamontagne: «Voilà deux fois que le 
steamer Advance vient ici depuis deux 
semaines(;) ça met un peu de vie ici, 
où tout semble mort», note-t-elle dans 
sa correspondance de septembre 
185833• 

Il est logique de croire que 
Rimouski doive en partie la mise en 
place des aides à la navigation pré­
citées et la liaison postale avec les 
Maritimes au fils de François Baby, 

Le vaisseau remorqueur l'Admirai photographié à quai en 1894, à une époque où il assure le 
service de la poste entre les Maritimes et Québec 

(Photo de Charles Notman, The Gazette, 10 juillet 1994). 

Michel-Guillaume Baby. Rappelons télégraphe de Montréal, l'une des 
que ce dernier a postulé puis rem- premières qui aient vu le jour dans ce 
porté en 1857 le siège du comté de domaine au Canada, poussent le long 
Rimouski à la Chambre des com- des rails du Grand-Tronc. Les deux 
munes en remplacement de Joseph­
Charles Taché. Il est, en effet, incon­
cevable de penser que le père et le 
fils n'aient pas discuté de leurs 
intérêts respectifs dans le comté 
puisque, comme le révèle la corres­
pondance d'Adèle, ils avaient déjà 
conjugué leurs efforts pour l'élection 
du fils34. 

En même temps que la poste et le 
réseau routier de la province pro­
gressent vers l'est et que les facilités 
portuaires prennent place, les cir­
cuits télégraphique et ferroviaire en 
font autant, contribuant à consolider 

compagnies ont d'ailleurs en com­
mun d'avoir com-me un de leurs 
membres directeurs le même Hugh 
Allan qui a développé la ligne mari­
time Québec-Liverpool et la station 
des pilotes de Pointe-au-Père.35 

,-________________________ --, la position de 

On a commencé la construction en 
1857 d'un tronçon de voie ferrée 
entre Lévis et Montmagny. Adèle 
Lamontagne en parle au moins une 
fois dans ses lettres, disant que ccle 
Chemin de fer de Saint-Thomas (Mont­
magny) va se continuer jusqu'aux 
Trois-Pistoles l'été prochain car le Père 
Baby (le même qui a construit le quai 
de Rimouski) part en mai prochain 
pour aller signer son contrat en 
Angleterre et rapporter les fonds néces­
saires»36. Ce prolongement du rail est 
probablement devenu un enjeu poli­
tique, mais le Grand-Tronc s'arrête 
net à Rivière-du-Loup en octobre 
1859. La poursuite des travaux 
reprend plus tard, en 1869, quand on 
parachève ce qui est devenu entre­
temps l'Intercolonial. L'inauguration 
du tronçon Trois-Pistoles - Sainte­
Flavie est célébrée à Rimouski même 
le 2 août 1873 et donne lieu à des 
cérémonies grandioses où Mgr Jean 
Langevin, évêque du diocèse, mais 
aussi frère du premier ministre 
Hector Langevin, appelle les bénédic­
tions du ciel sur le projet du siècle37 • 

Rimouski 
comme centre 
régional nais-
sant. La toute 
nouvelle 
invention dans 
les communi­
cations qu'est 
le télégraphe 
accompagne, 
en effet, l'a­
vancée du che­
min de fer 
partout dans 
la province de 
Québec. C'est 

L-------------------------~ainsi que les 
La baie de Rimouski en 1861 . Ce dessin au crayon montre un navire ancré 

dans le havre de Rimouski (Collection Musée de la Gaspésie, Patrick 
Murison, Isle Barnaby - Pencils sketches in 1861). 

poteaux de la 
Compagnie de 



Cependant, la ligne télégraphique 
aura devancé l'arrivée du chemin de 
fer à Rimouski de plusieurs années. 
En fait, elle était déjà parvenue à 
Rivière-du-Loup en 1849, longtemps 
avant le Grand-Tronc38• Quant à Ri­
mouski, certains documents, comme 
l'inventaire après décès de Dame 
Julie Lévesque, épouse d'Édouard 
Ouellet, permettent d'établir que la 

toujours entendu dire que la Pointe­
aux-Pères (sic) était une petite plage 
déserte sur laquelle se trouvait seule­
ment un observatoire et un bureau de 
télégraphe pour signaler l'arrivée et le 
départ des vaisseaux d'Europe ( . .)>>, 
indiquant bien par son propos deux 
des principales tâches que les gardi­
ens du phare avaient à remplir41 • Le 
premier responsable de cette tâche 

,--___________________ --, au phare de Pointe-au-Père 

LIGNE DU 

ST. LAURENT ET SAGUENAY, 
ENTRE 

Québec, Baie St. Paul, Eboulements, Murray Bay, 
St. Denis. Rivière du Loup, Cacouna, Rimouski, 

Tadousae, Baie Ha! Ha ! ! et Chicoutimi. 

SAGUENA~ ST. LAURENT, CLYDE. 

MARDI, 
SAGUENAY, Capt. Lecoul'S,7 heures, A. M. 

MERCREDI, 
CLYDE, Capt. BERNIER, 7 heures A. M. 

JEUDI, 
ST. LAURENT, Capt. CHABOT, 7 heures A. M. 

fut David Stanley Lawson 
pensent les auteurs du 
livre Une lumière sur la 
côte - Pointe-au-Père 1882-
1982. Il était en poste dès 
l'érection de la tour en 
1859, ce qui signifierait 
nécessairement qu'il au­
rait été embauché par la 
Montreal Ocean Ste am­
ship42. 

Il est permis de croire 
en toute logique que la 
population civile pouvait 
tirer bénéfice du télé­
graphe installé à Pointe-au­
Père en envoyant ses pro­
pres messages contre 

Sécretaire de la Cie. des Remorqueurs du St. Laurent. 
L-___________________ -' rémunération. Mais encore 

Publicité de la Compagnie des Remorqueurs du Saint-Laurent davantage à partir de 1869 
(Charles Guay, Chronique de Rimouski, Québec, P.-G. alors que la compagnie 

Compagnie de télégraphe de 
Montréal y possède une station émet­
trice en juin 185939 • Une étude 
présente un bilan des réalisations de 
la compagnie en 1861 et précise 
qu'un lien télégraphique de soixante­
dix milles de long part à ce moment­
là de Rivière-du-Loup pour se pro­
longer jusqu'à Pointe-au-Père40 • Ce 
télégraphe, qui était situé dans la 
tour du phare de Pointe-au-Père, 
apportait un soutien supplémentaire 
au contrôle de la navigation sur le 
Saint-Laurent comme le désiraient les 
frères Allan. La responsabilité en 
revenait au gardien du phare en 
même temps qu'il devait noter les 
écarts de température et le mouve­
ment des marées. 

confie à un de ses agents, 
Grace Mc Williams, la responsabilité 
d'ouvrir un bureau à Rimouski même. 
Les locaux loués à cette fin sont 
situés sur Saint-Germain Est, près de 
l'église, dans la maison de Simon 
Dubé, juste en face des propriétés de 
Thomas Dion et de Eusèbe Lepage. Il 

s'agit probablement du même édifice 
qui abritera plus tard le journal local, 
là où se trouve aujourd'hui le maga­
sin Le Syndicat43 • 

Plus tard, en 1866, lorsqu'un câble 
télégraphique sous-marin traversera 
l'océan atlantique grâce aux efforts 
d'un ancien directeur de la Compa­
gnie de télégraphe de Montréal, 
Frederic Newton Gisborne, ce nouvel 
outil de communication mettra Ri­
mouski en contact presque instanta­
né avec l'Europe, ce qui constitue sur 
les villages voisins un avantage cer­
tain au plan du commerce. À ce 
moment, du moins à partir de 1873 
environ, le bureau du télégraphe sera 
déménagé dans les locaux de la gare 
du chemin de fer44 • 

Quand, en 1860, Baby père met un 
terme à son contrat de livraison 
postale avec les Maritimes, le village 
de Rimouski n'est pas abandonné 
pour autant45• La Montreal Ocean 
Steamship Company en profite pour 
ajouter à son service une ligne de 
courrier directe entre Montréal et 
Glasgow (Angleterre), ce qui se 
réalise en 1862, tout en continuant 
d'utiliser les installations de Pointe­
au-Père. On peut donc en conclure 
que Rimouski et la région étaient en 
lien direct avec l'intérieur du Bas­
Canada et le Vieux continent et que la 
petite ville conserve ses avantages 
sur le milieu bas-laurentien. Et cela 
d'autant que la jonction entre le port 
local et la ligne de chemin de fer de 
l'Intercolonial, quand celui-ci joindra 
Rimouski en 1873, sera faite de 

En 1871, un voyageur du nom de 
Joseph-Auguste Genand, de passage 
sur le fleuve, écrit: «(En arrivant) ici, 
je fus agréablement surpris. J'avais 

Le pont de l'Intercolonial, Rimouski à l'été 1872. Le tronçon du chemin de fer joignant Québec à 
Rimouski est inauguré l'année suivante (Dessin de Haberer, L'Opinion publique, 19 décembre 

1872, p. 606, Collection Mario Mimeault). 



manière à accélérer la livraison du 
courrier vers les Provinces mari­
times, à l'est, et vers l'Ontario et le 
Québec, à l'ouest, comme le fait 
remarquer l'historien Jean-Charles 
Fortin46 • 

Ainsi, à la faveur de tous ces pro­
grès liés aux infrastructures des com­
munications, Adèle Lamontagne a 
donc vu poindre à Rimouski les pre­
miers jalons d'un développement qui, 
avec le temps, assurerait la prédomi­
nance de la localité sur la région. 
Solidement implantée dans la société 
rimouskoise, mais aussi femme 
d'opinions autant que de convictions, 
comme les premières pages de cet 
article ont tenté de le démontrer, elle 
verra aussi les débuts de son 
développement urbain. On pourra, à 
notre tour, en cerner les grandes 
lignes dans un prochain article. 
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